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Une exposition ambitieuse se propose de vous embarquer sur le navire policé des découvertes 
scientifiques. De même que l’astronomie nous permet de voyager dans le passé pour mieux 
appréhender le présent, la paléontologie a le mérite de nous prévenir des catastrophes futures 
et toujours possibles. 
La vie s’accroche à notre bonne vieille planète, les espèces se suivent pour mieux disparaître 
dans ses improbables fluctuations climatiques, elle est toujours là remodelant ce qui hier était 
le mieux adapté et qui doit faire place aujourd’hui au moins endommagé. 
Comment la science dresse t-elle le scénario d’une évolution constatée, discutée, capturée, 
dévoyée ? 
 
La Londe propose pendant le mois de Mars, alors que le printemps va signer le renouveau de 
la nature et rappeler son importance de premier mois de l’année en des temps oubliés, la 
Londe donc se propose d’ouvrir sa Salle des Fêtes au  public et aux élèves pour une rencontre 
avec la culture scientifique. 2000 élèves feront le pèlerinage. 
 
 
On y rencontrera des animaux dont les empreintes précieusement conservées et analysées, 
nous diront la vie d’avant. Fossiles d’un temps où la mort ne savait pas qu’en éternité de 

pierre elle transformerait la forme et le temps. 
On s’étonnera de  l’ immensité de monstres oubliés, de la 
capacité de la science à transformer un petit bout d’os en 
une forme animale complète, de la fragilité de l’espèce et 
de la résistance de la vie face à l’adversité. 
Terre planète du changement, Terre qui modèle la vie, vie 
qui modèle la Terre, plus symbiose que support, notre 
planète dévoilera ses crises passées, ses moments terribles 
de destruction de tous ces êtres avides qui la peuplent. 
Mais toujours des cendres la vie renaîtra. 

 
Le tout est raconté dans des 
espaces ordonnés comme le 
temps qui passe, une errance 
évolutive  mise en perspective, 
une ligne brisée illustrée par la 
droite du temps.  
 
 
 



Dioramas, reconstructions savantes, fossiles archivés et exhumés de placards où le temps les 
oubliait, fond sonore des bruits d’un  monde ignoré, lumière timide d’un soleil naissant à 
travers une brume épaisse : voilà pour l’ambiance qui vous attend. 
 
Alors il faut que dans cette fenêtre ouverte sur le savoir, sur la culture nécessaire de l’honnête 
homme, on n’oublie pas les piliers dogmatiques du créationnisme, du concordisme, de 
l’ambivalence de la vie : domaine de la science mais aussi de la spiritualité. 
 
 

Vous suivrez le fil d’Ariane 
dans le labyrinthe complexe des 
apparitions et  disparitions des 
espèces pour arriver au bout de 
la pelote chez la famille de 
l’homme et vous constaterez 
l’ irruption dans le vivant de la 
spiritualité, mutation prolifique 
qui permettra à sa filiation de 
penser l’univers et de favoriser 
d’un autre côté l’émergence de 
l’ inquisition dogmatique. 
 Capacité d’ invention et 
d’ inventaire d’un côté et 
interdiction de changement et 
de doute de l’autre. 

 
Le tout sera présenté et suggéré à travers des pièces originales du musée de Quinson pleines 
d’une science dure colorée du mystère de l’ intelligence créatrice de nos ancêtres. 
 
Retrouver le geste, retrouver  la 
science du geste : des ateliers du passé 
montreront la technique du feu 
domestiqué, du feu portable, de la 
tannerie et de l’obligatoire élevage. 
L’ imposant dolmen de Gaoutabry 
recréé au centre de la salle ne laissera 
pas indifférent, il signe là un travail de 
Titan et vous sentirez toute la grandeur 
du site devant son mutisme bruyant 
qui ne manquera pas de faire virevolter 
de multiples questions chez nos élèves. 
Ils n’ y trouveront pas le véritable mais 
le probable assis sur des faits 
analysables et comparables et sauront percevoir que le « vrai » n’est pas un concept véhiculé 
par les sciences. Ces époques reculées nous parlent un langage du signe où l’ interprète fera 
raison. 
 
 
 
 



La recherche prudente et respectueuse des traces du passé sera simulée à travers un atelier de 
fouilles où l’horizontale décrira la dynamique d’une scène passée et où la verticale montrera 
le trajet évolutif du site. La vie de l’homme se lit en trois dimensions. 
 
 
Le fil d’Ariane se fait la projection de l’espace tridimensionnel de l’évolution de la vie. 
Quelle sera la pelote suivante ? 
Il faut apprendre l’humilité. 
Des temps nouveaux viendront. L’homme en fera t-il partie ? 
 
L’astronomie nous enseigne que l’univers détruit le complexe qu’ il enfante et que notre pelote 
finira dans 4 milliards d’années à  l’horloge d’un soleil obèse et glouton qui détruira ce qu’ il a 
enfanté sur notre fière petite planète. La vie n’aura plus « droit de cité » dans notre système, 
a-t-elle un refuge ignoré ailleurs dans l’Univers ? 
Au  milieu du gué nous ne pouvons faire l’âne de Buridan et vers un futur improbable nous 
avançons avec l’assurance d’un passé renouvelé, mirage d’une quiétude et d’une permanence 
qui n’existent pas dans notre univers. 
Cette exposition vous permettra de vous remettre à des lectures enrichissantes et de les 
partager avec vos élèves. 
Oserait-on philosopher ? Oui, quand il faut revenir à la source et qu’ il est sain d’aimer penser. 
 
Des nouvelles, des travaux, des photographies, des reportages sur le site : 
Lalonde.vivelascience.com 
 
 
 
 
 
 


